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RÉSUME. - Le régime alimentaire de Trachinotus teraia (Cuvier, 1832) a été étudié dans la lagune Ébrié (Côte d’ivoire) 
en fonction de la taille des individus, des saisons hydrologiques et des stations d’échantillonnage. Sur un total de 1806 spé¬ 
cimens échantillonnés, 265 tubes digestifs contenaient des proies, ce qui correspond à un coefficient de vacuité de 85,3%. 
Quatre groupes de proies ont été identifiés : mollusques, crustacés, insectes et poissons. Trachinotus teraia se nourrit prin¬ 
cipalement de mollusques ( Corbula trigona et Pachymelania fusca quadriseriata) et de crustacés (Callinectes amnicola). 
Les proportions ingérées changent avec la taille des poissons, ce qui est probablement lié aux changements des besoins 
énergétiques et à la mise en place d’une stratégie de prédation plus élaborée chez les individus de grande taille. Par ailleurs, 
Trachinotus teraia adapte son régime alimentaire en fonction des saisons hydrologiques et des stations en relation avec la 
disponibilité et l’accessibilité des proies. 


ABSTRACT. - Diet of Trachinotus teraia (Carangidae) in the Ébrié Lagoon (Ivory Coast). 

The study of trophic ecology is useful and fundamental to understand the functional rôle of the fish within their ecosys- 
tems. Information such as food and feeding patterns and understanding the factors that shape their behaviour are critical 
steps in designing conservation strategies. However, understanding the trophic relationships in fish populations is limited 
due to insufficient knowledge of the diet for the main species. Trachinotus teraia is one of the dominant species regarding 
its frequency and abundance especially. This species has a major économie interest in the Ébrié lagoon (Ivory Coast). The 
aim of this study was to analyse the qualitative and quantitative variability of the diet of this species with respect to fish 
size, hydrological seasons and sites. Sampling was carried out at three sectors of Ébrié lagoon (Layo, Ahua and Gboyo) 
with gill nets. A total of 1806 specimens (50-386 mm FL) were caught during our monthly sampling from February 2004 to 
January 2005. Immediately after capture, total length (TL) and fork length (FL) were measured to the nearest mm, and total 
body weight (TW) to the nearest 0.1 g. Fish were dissected and the guts were removed and preserved in a 5% formalin 
solution. In the laboratory, prey identification was carried out to the lowest possible taxonomie level and preys were 
weighed. Among the total number of gut contents examined, 1541 were empty (85.3%) and 265 contained preys (14.7%). 
A feeding index was computed by combining the occurrence and weight percentages of the items identified. À total of 9 dif¬ 
ferent prey species belonging to four groups: molluscs, crustaceans, insects and fishes were identified in stomach contents. 
Trachinotus teraia fed principally on molluscs and crustaceans. The dominant food items were Corbula trigona, Pachymel- 
ania fusca quadriseriata (molluscs) and Callinectes amnicola (crustaceans). The proportions of food items also varied with 
fish size; small individuals (FL <318 mm) consumed mainly molluscs, while larger fish (FL> 318 mm) fed mostly on mol¬ 
luscs and crustaceans. The proportion of molluscs in diet decreased with increasing fish size while that of crustaceans 
increased, probably in relation to energetic requirements as well as changing prédation capacities in relation to fish size. 
Diet composition showed a seasonal variation, although Corbula trigona and Pachymelania fusca quadriseriata were the 
most important prey items in ail seasons. However, the proportion of Corbula trigona increased during the rainy season, 
while that of Pachymelania fusca quadriseriata decreased. The proportions of food items also changed between sites in 
relation to prey abundance and accessibility in Ébrié lagoon. The results of this study indicate that Trachinotus teraia feeds 
on a restricted range of prey items and cannot be considered as an opportunistic predator. 
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Trachinotus teraia (Cuvier, 1832) se rencontre tout au 
long de la côte ouest-africaine, du Gabon jusqu’aux îles du 
Cap-Vert (Paugy et al., 2003). C’est une espèce marine côtiè¬ 
re qui migre souvent dans les estuaires et les lagunes pour se 
reproduire (Albaret et Diouf, 1994). En Côte d’ivoire, cette 
espèce est présente de façon régulière et permanente dans 
certains secteurs de la lagune Ébrié (Trébaol, 1991). Des spé¬ 
cimens de plus de 10 kg ont été capturés dans cette lagune. 
Elle est abondante dans les prises de la pêche artisanale et a 
une valeur économique élevée (Écoutin et al., 1994). Cepen¬ 


dant, très peu de données existent sur la biologie et l’écologie 
de cette espèce en général et sur le régime alimentaire en par¬ 
ticulier. Les seules informations disponibles sont celles d’or¬ 
dre général, fondées sur la description du spectre alimentaire 
des adultes (Trébaol, 1991). En effet, selon cet auteur, 
T. teraia a un régime alimentaire orienté sur les invertébrés 
benthiques dont principalement le mollusque Corbula trigo¬ 
na. De même, l’aspect quantitatif du régime alimentaire de 
T. teraia, fondé sur des indices mixtes et la variation spatio- 
temporelle n'a jamais été abordé. 
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L’objectif de cette étude est de caractériser le régime ali¬ 
mentaire de Trachinotus teraia , de décrire l’étendue de sa 
variabilité spatio-temporelle et de mettre en évidence les 
relations qui peuvent exister avec la taille des individus cap¬ 
turés dans la lagune Ébrié. 


MATERIEL ET METHODES 
Milieu d’étude 

La lagune Ébrié avec une superficie de 532 km 2 est la 
plus grande des lagunes de l’Afrique de l’Ouest. Cette lagu¬ 
ne bénéficie d’un climat de type équatorial de transition 
incluant 4 saisons annuelles dont deux pluvieuses (avril- 
juillet et octobre-novembre) et deux sèches (décembre-mars 
et août-septembre). Durand et Skubich (1982) et Durand et 
Guiral (1994), à partir d’études sur l’hydroclimat, la produc¬ 
tion primaire et secondaire et la pêche ont subdivisé cette 
lagune en six secteurs (Fig. 1). La constante communication 
avec l’océan Atlantique par le canal de Vridi produit des 
caractéristiques estuariennes typiques aux secteurs II, III et 
IV. Ces parties hétérogènes de la lagune, sous l’influence 
directe de l’océan Atlantique et des crues du fleuve Comoé, 
connaissent des variations saisonnières de salinité comprises 
entre 0 en saison des pluies et 30 en saison sèche. Les sec¬ 
teurs V et VI oligohalins sont caractérisés par des eaux sta¬ 


bles dont le gradient de salinité est moins marqué (0 à 3) et 
homogène toute l’année (Durand et Skubich, 1982). 

Échantillonnage et analyse des contenus stomacaux 

Cette étude a été réalisée dans les secteurs IV (Layo : 
5°N18 ; 4°W19), V (Ahua : 5°N12 ; 4°W26) et VI (Gboyo : 
5°N13 ; 4°W48) (Fig. 1) où la capture de Trachinotus teraia 
reste abondante toute l’année. Dans le but d’avoir une large 
gamme de taille de spécimens, une batterie de filets maillants 
(mailles : 10, 14, 20, 25, 30, 35,40, 50, 80 et 100 mm) a été 
utilisée. Ces filets ont été posés le soir aux environs de 17 h 
et relevés le lendemain à partir de 7 h. L’échantillonnage a 
été réalisé une fois par mois (de février 2004 à janvier 2006). 
Les individus capturés dans les stations de Ahua et de Gboyo 
ont été immédiatement transférés sous glace sèche à Layo 
pour la dissection. Chaque individu a été pesé à 0,1 g près et 
mesuré au mm près (LT et LF) puis disséqué. Les tubes 
digestifs ont été prélevés et conservés au formol à 5% 
jusqu’aux analyses. 

Au laboratoire, les contenus stomacaux ont été lavés sur 
une série de tamis de maille 500,250 et 100 pim avant d’être 
examinés sous une loupe binoculaire. Les proies ont été 
triées et classées par catégories selon les clés d’identification 
de Pourriot et al. (1982) et Tachet et al. (2003), puis pesées. 
L’indice de prépondérance (I p ) de Nataraja et Jhingran 
(1961) modifié par Amundsen et al. (1996) a été utilisé pour 



82 


Cybium 2008, 32(1 ) 









Sylla et al. 


Régime alimentaire de Trachinotus teraia 


avec F; = fréquence d’une proie i; n = le nombre d’estomacs 
contenant une proie i et N T = nombre total d’estomacs pleins 
examinés ; 

- pourcentage pondéral (P) selon Lauzanne (1977) et 
Hyslop (1980) : 


P = 


( P- 

_i_ 
P t 


x 100 


où P; = poids de l’item i et P, = poids total de tous les items. 

L’indice de prépondérance (I p ) a été choisi en vue d’éli¬ 
miner les biais occasionnés par les différents pourcentages 
(Fc et P) qui le composent (Lauzanne, 1977 ; Hyslop, 1980 ; 
Rosecchi et Nouaze, 1987). Cet indice varie de 0 et 100 et 
les catégories de proies ont été classées selon l’échelle de 
classification suivante : I p < 10 : proies accessoires ; 10 < I p 
< 25 : proies secondaires ; 25 < I p < 50 : proies importantes 
et I p > 50 : proies principales. 

Des classes de taille des spécimens échantillonnés ont été 
définies sur la base de la règle de Sturge (Scherrer, 1984) : 

- Nombre de classes (NC) = 1 + 3,3 logio N, où N = nom¬ 
bre total des spécimens ; 

- Intervalle de classes : 

(LF max - LF min) 


1 = 


NC 


où LF = longueur à la fourche du poisson. 

L’analyse de classification hiérarchique ascendante basée 
sur la distance euclidienne et par la méthode de Ward a été 
réalisée à partir des pourcentages d’occur¬ 
rence calculés dans chaque classe de taille. 

Le dendogramme ainsi obtenu a permis de 
constituer des groupes de classes de taille. 


l’aide du logiciel Statsoft-Statistica, Inc. Windows 7.1. 


RESULTATS 

Composition générale du régime alimentaire 

Au total, 1806 tubes digestifs ont été examinés, 265 
contenaient des proies et 1541 étaient vides, ce qui corres¬ 
pond à un coefficient de vacuité de 85,3%. Le régime ali¬ 
mentaire général est présenté dans le tableau I. Il est compo¬ 
sé de 9 types d’aliments et est essentiellement constitué de 
mollusques (99,1% de I p ). Ce groupe comprend 3 items, 
répartis en deux ordres : gastéropodes et bivalves. Selon les 
pourcentages de l’indice pondéral, Corbula trigona (bivalve) 
est classée dans la catégorie des proies principales, Pachy- 
melania fusca quadriseriata (gastéropode) dans la catégorie 
des proies importantes et les autres parmi les proies acces¬ 
soires. 

Variation du régime en fonction des stations 

Parmi les 265 tubes digestifs pleins examinés, 127 pro¬ 
viennent de la station de Layo, 68 de la station d’Ahua et 70 
de celle de Gboyo. La liste des aliments consommés par Tra¬ 
chinotus teraia dans les différentes stations et leur indice de 
prépondérance est résumée dans le tableau I. Au total, 9 types 
de proies ont été identifiés dans chacune des trois stations. 
Corbula trigona est l’aliment consommé principalement dans 
toutes les stations. Les indices de prépondérance sont de 


Tableau I. - Variation du régime alimentaire de Trachinotus teraia en fonction des sta- 
tions.% I p : pourcentage d’indice de prépondérance; n : nombre de tubes digestifs exa¬ 
minés. [Diet o/T. teraia in relation to sampling site.% I p : percentage of index of pré¬ 
pondérance; n: number of stomachs examined.] 


Analyses statistiques 

L’analyse de classification hiérarchique 
ascendante effectuée à partir de la matrice 
“Indice de prépondérance / échantillons des 
classes de taille” a été utilisée pour montrer 
la similarité alimentaire entre les classes de 
taille définies. L’analyse du coefficient de 
corrélation de rang de Spearman (rs) a été 
réalisée pour indiquer le degré de liaison 
existant entre le classement des régimes ali¬ 
mentaires des stations et des saisons hydro¬ 
logiques. Si rs = 1, les régimes sont rigou¬ 
reusement identiques ; si rs = -1, les régimes 
sont rigoureusement inverses. Enfin, si rs = 
0, les régimes sont indépendants (Scherrer, 
1984). Le test du % 2 a été effectué sur les 
proportions de l’indice de prépondérance 
(I p ) des principaux aliments pour détermi¬ 
ner les différences significatives (p < 0,05). 
Les analyses statistiques ont été réalisées à 



Total 


Stations 



Layo 

Ahua 

Gboyo 

Aliments 

(n = 265) 

(n = 127) 

(n = 68) 

(n = 70) 

Mollusques 

Gastéropodes 





Pachymelania fusca quadriseriata 

33,1 

27,1 

35,3 

19,2 

Neritina sp. 

0,3 

0,6 

0,03 

0,2 

Bivalve 





Corbula trigona 

65,7 

71,9 

64,2 

76,5 

Crustacés 





Callinectes amnicola 

0,5 

0,01 

0,3 

3,2 

Mysidacés 

0,01 

0,03 

0,0 

0,0 

Pénéidés 

0,01 

0,0 

0,01 

0,03 

Insectes 

0,1 

0,1 

0,1 

0,02 

Poissons 

0,2 

0,2 

0,01 

0,6 

Débris animaux 

0,1 

0,1 

0,04 

0,3 

Total 





Mollusques 

99,1 

99,6 

99,5 

95,9 

Crustacés 

0,5 

0,04 

0,3 

3,2 

Insectes 

0,1 

0,1 

0,1 

0,02 

Poissons 

0,2 

0,2 

0,01 

0,6 

Débris animaux 

0,1 

0,1 

0,04 

0,3 
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76,5%, 71,9%, 64,2% respectivement à Gboyo, Layo et 
Ahua. Pachymelania fusca quadriseriata est classée comme 
une proie importante à Ahua (35,3%) et Layo (27,1%) alors 
qu’elle est secondaire à Gboyo (19,2%). Dans cette dernière 
station, Callinectes amnicola (3,2% de I p ) occupe une place 
non négligeable (Tab. I). Le test de corrélation de rang de 
Spearman effectué entre les stations prises deux à deux indi¬ 
que qu’il n’y a pas de similitude entre les régimes alimen¬ 
taires de Trachinotus teraia des couples de stations Layo- 
Gboyo (N = 9 ; rs = 0,57 ; p > 0,05) et Ahua-Layo (N = 9 ; rs 
= 0,50 ; p > 0,05). En revanche, les régimes sont similaires 
pour le couple Ahua-Gboyo (N = 9 ; rs = 0,73 ; p < 0,05). Le 
test du y 2 révèle qu’il y a une différence significative des pro¬ 
portions de Corbula trigona (y 2 = 27,06; p < 0,05) entre les 
stations. En revanche, aucune différence significative n’a été 
observée entre les proportions de P. fusca quadriseriata 
(yf = 3,38 ; p > 0,05) dans ces mêmes stations. 

Variation du régime en fonction des saisons 
hydrologiques 

La composition du régime alimentaire des spécimens de 
Trachinotus teraia examinés au cours des deux saisons 
hydrologiques (saison sèche et saison pluvieuse) dans les 
différentes stations est incluse dans le tableau IL Quelle que 
soit la saison, les mollusques ( Corbula trigona et Pachyme¬ 
lania fusca quadriseriata) représentent les aliments princi¬ 
paux indépendamment des stations. Toutefois, à Gboyo, une 
contribution des crustacés (Callinectes amnicola ) correspon¬ 


dant à 9,1% de I p en saison sèche a été enregistrée. L’analyse 
du coefficient de corrélation de rang de Spearman montre 
que le régime alimentaire est similaire pour les spécimens en 
saison sèche-saison pluvieuse à Layo et Gboyo (respective¬ 
ment N = 9; rs = 0,74; p < 0,05 et N = 9; rs = 0,78; p < 0,05). 
En revanche, le régime diffère avec la saison à Ahua (N = 9 ; 
rs = 0,53 ; p > 0,05). Le test du y 2 indique une variation 
significative des proportions de P. fusca quadriseriata et C. 
trigona (y 2 = 79,59; p < 0,05) à Layo ; P. fusca quadriseriata 
(y 2 = 40,35; p < 0,05) et C. trigona (y 1 = 50,21; p < 0,05) à 
Ahua ; P.fusca quadriseriata (y 2 = 24,08; p < 0,05) et C. tri¬ 
gona (y 2 = 72,08; p < 0,05) à Gboyo entre les saisons sèche 
et pluvieuse. 

Variation du régime en fonction de la taille des individus 

Le dendogramme obtenu à partir des classes de taille 
indique deux groupes (Fig. 2). Le groupe 1 comprend tous 
les petits individus de tailles inférieures à 318 mm (LF) 
(n = 237). Le groupe 2 regroupe les gros spécimens de tailles 
supérieures ou égales à 318 mm (LF) (n = 28). Les deux 
groupes ont servi à l’analyse quantitative du régime alimen¬ 
taire. La liste des aliments consommés par chaque groupe de 
classes de taille et leur indice de prépondérance sont résumés 
dans le tableau III. Le spectre alimentaire enregistré est com¬ 
posé de 5 groupes d’aliments au niveau du groupe 1 dans 
l’ensemble des stations. En revanche, celui du groupe 2 est 
constitué de 1, 3 et 4 groupes d’aliments respectivement à 
Layo, Ahua et Gboyo. 


Tableau II. - Régime alimentaire de Trachinotus teraia au cours des deux saisons hydrologiques en fonction des différentes stations. I p : 
indice de prépondérance; n : nombre de spécimens; ss : saison sèche ; sp : saison des pluies. [Diet o/T. teraia in relation to the hydrological 
season and sampling site.% I p : percentage of index of prépondérance; n: number of individuals; ss: dry season; sp: rainy season.] 



Stations 


Layo 

Ahua 

Gboyo 

Aliments 

Sp (n = 72) 

Ss(n = 55) 

Sp (n = 44) 

Ss (n = 24) 

Sp (n = 35) 

Ss (n = 35) 

Mollusques 







Gastéropodes 







Pachymelania fusca quadriseriata 

7,3 

30,1 

30,3 

50,4 

19,6 

22,6 

Neritina sp. 

Bivalve 

L0 

1,2 

0,0 

0,3 

0,0 

1,6 

Corbula trigona 

91,5 

67,6 

69,6 

48,8 

78,9 

65,2 

Crustacés 







Callinectes amnicola 

0,0 

0,03 

0,0 

0,1 

0,8 

9,1 

Mysidacés 

0,1 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

Pénéidés 

0,0 

0,0 

0,0 

0,1 

0,02 

0,1 

Insectes 

0,01 

0,2 

0,1 

0,2 

0,03 

0,01 

Poissons 

0,01 

0,7 

0,01 

0,0 

0,4 

1,0 

Débris animaux 

0,1 

0,2 

0,05 

0,1 

0,2 

0,4 

Total 

Mollusques 

99,8 

98,9 

99,9 

99,5 

98,5 

89,4 

Crustacés 

0,1 

0,03 

0,0 

0,2 

0,8 

9,2 

Insectes 

0,01 

0,2 

0,1 

0,2 

0,03 

0,01 

Poissons 

0,01 

0,7 

0,01 

0,0 

0,4 

1,0 

Débris animaux 

0,1 

0,2 

0,05 

0,1 

0,2 

0,4 
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Figure 2. - Dendrogramme montrant les similarités alimentaires 
entre échantillons de cinq classes de taille de Trachinotus teraia 
provenant de la lagune Ébrié (Côte d’ivoire). Analyse effectuée sur 
la base de la distance euclidienne selon la méthode de Ward : Classe 
1 (n = 14) : 50 < LF < 117 mm ; Classe 2 (n = 87) : 117 < LF < 184 
mm ; Classe 3 (n = 85) : 184 < LF < 251 mm ; Classe 4 (n = 51) : 
251 < LF < 318 mm ; Classe 5 (n = 28) : 318 < LF < 387 mm. 
[Clustering analysis showing feeding similarities hetween five T. 
teraia size classes from the Ebrié lagoon (Ivory Coast). Analysis 
based upon the Euclidian distance between classes with Ward 
aggregation method.] 


À Layo, les spécimens de Trachinotus teraia du groupe 1 
comme ceux du groupe 2 consomment principalement Cor- 
bula trigona (respectivement 72,4% et 59,4% de l’I p ) suivi 
de Pachymelaniafusca quadriseriata (respectivement 26,5% 
et 40,5% de l’I p ). À Ahua, les individus de petite taille 
consomment en proportion presque identique Corbula trigo¬ 
na (49,9% de l’Ip) et P.fusca quadriseriata (49,6% de l’I p ). 
En revanche, seule Corbula trigona (91,4% de l’I p ) constitue 
la proie principale du groupe 2. À Gboyo, les spécimens du 


groupe 1 ont pour aliments principaux Corbula trigona 
(69,0% de ri p ) et P.fusca quadriseriata (29,5% de l’I p ) alors 
que ceux du groupe 2 consomment principalement Corbula 
trigona (58,5 de FI p ) et Callinectes amnicola (37,5% de l’I p ). 
Le test de corrélation de rang de Spearman effectué entre les 
deux groupes est significatif aussi bien à Layo (N = 9; rs = 
0,84 ; p < 0,05) qu’à Ahua (N = 9; rs = 0,79; p < 0,05). En 
revanche, il n’est pas significatif pour ces groupes à Gboyo 
(N = 9; rs = 0,65; p > 0,05). Le test de yf entre les deux grou¬ 
pes de classes de taille indique une différence significative 
des proportions de C. trigona et de P.fusca quadriseriata 
dans toutes les stations d’une part et de C. amnicola à la sta¬ 
tion de Gboyo (y 2 = 99,80; p < 0,05) d’autre part. 

DISCUSSION 

Le profil général du régime alimentaire de Trachinotus 
teraia permet d’affirmer que cette espèce est un malacopha- 
ge. Elle exploite le fond vaseux pour extraire les organismes 
benthiques, principalement les mollusques à carapace dure 
{Corbula trigona et Pachymelania fusca quadriseriata). 
L’abondance de ces proies dans le régime alimentaire de T. 
teraia pourrait s’expliquer, d’une part par l’existence de 
dents pharyngiennes chez cette espèce, capables de casser la 
carapace de ses proies et d’assurer la fonction de mastication 
(Trébaol, 1991) et d’autre part, par la disponibilité, l’accessi¬ 
bilité et la facilité de capture de C. trigona et P.fusca quadri¬ 
seriata. En effet, selon Zabi et Le Loeuff (1992, 1993), ces 
organismes sont abondants en toutes saisons hydrologiques 
dans la lagune Ébrié. 

Le coefficient de vacuité élevé et l’état avancé de diges- 





Stations 




Layo 

Ahua 

Gboyo 


G1 

G2 

G1 

G2 

G1 

G2 

Aliments 

(n = 122) 

(n = 5) 

(n = 55) 

(n= 13) 

(n = 60) 

(n = 10) 

Mollusques 

Gastéropodes 

Pachymelania fusca quadriseriata 

26,5 

40,5 

49,6 

7,8 

29,5 

2,0 

Neritina sp. 

0,6 

0,1 

0,1 

0,0 

0,4 

0,0 

Bivalve 

Corbula trigona 

72,4 

59,4 

49,9 

91,4 

69,0 

58,5 

Crustacés 

Callinectes amnicola 

0,01 

0,0 

0,1 

0,8 

0,3 

37,5 

Mysidacés 

0,04 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

Pénéidés 

0,0 

0,0 

0,01 

0,0 

0,0 

0,6 

Insectes 

0,1 

0,0 

0,2 

0,0 

0,03 

0,0 

Poissons 

0,2 

0,0 

0,01 

0,0 

0,5 

1,1 

Débris animaux 

0,1 

0,0 

0,1 

0,01 

0,3 

0,3 

Total 

Mollusques 

99,5 

100,0 

99,6 

99,2 

98,9 

60,5 

Crustacés 

0,1 

0,0 

0,1 

0,8 

0,3 

38,1 

Insectes 

0,1 

0,0 

0,2 

0,0 

0,03 

0,0 

Poissons 

0,2 

0,0 

0,01 

0,0 

0,5 

U 

Débris animaux 

0,1 

0,0 

0,1 

0,01 

0,3 

0,3 


Tableau III. - Régime alimentaire de 
Trachinotus teraia en fonction de la 
taille des individus aux stations de 
Layo, d’Ahua et de Gboyo.% I p : pour¬ 
centage d’indice de prépondérance ; n : 
nombre de tubes digestifs examinés ; G 
: classes de taille. [Diet o/T. teraia in 
relation to fish size from the sites of 
Layo, Ahua and Gboyo.% I p : percent- 
age of index of prépondérance ; n: 
number of individuals. G: size classes.] 
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tion de certains estomacs observés traduiraient le caractère 
diurne de cette espèce. Les poissons capturés se seraient 
donc alimentés antérieurement eu égard à leur activité diur¬ 
ne. Nous supposons aussi que le stress créé par la capture 
avec les filets maillants provoquerait une régurgitation des 
proies contenues dans l’estomac. Enfin, nos résultats pour¬ 
raient s’expliquer par le fait que T. teraia sélectionnerait des 
proies ayant une valeur énergétique élevée comme cela a été 
observé chez d’autres espèces de téléostéens comme Stizos- 
tedion lucioperca (M’Hetli, 2001). 

L’analyse du régime alimentaire de T. teraia en fonction 
de l’espace montre que Corbula trigona est la proie princi¬ 
pale dans toutes les stations. Ceci pourrait s’expliquer par sa 
présence dans toute la lagune (Zabi et Le Loeuff, 1993). En 
revanche, l’importance relative de Pachymelania fusca qua- 
driseriata comme proie secondaire dans le régime alimen¬ 
taire de T. teraia à Gboyo serait due à sa faible représentation 
dans cette station contrairement à Layo et Ahua (Zabi et Le 
Loeuff, 1993). 

Par ailleurs, les résultats de la variation temporelle mon¬ 
trent que Corbula trigona et P. fusca quadriseriata sont les 
aliments principaux en toute saison. Cependant, la propor¬ 
tion de C. trigona augmente significativement en saison plu¬ 
vieuse dans toutes les stations alors que celle qui est obser¬ 
vée chez P. fusca quadriseriata diminue. En effet, les popu¬ 
lations de C. trigona peuvent former de fortes densités lors¬ 
que la salinité de la lagune baisse en saison pluvieuse (Zabi 
et Le Loeuff, 1992). En revanche, il a été observé que P. 
fusca quadriseriata effectue une migration dans les zones 
herbeuses moins accessibles pendant la saison pluvieuse 
(Oyenekan, 1979). La valeur relativement élevée de l’indice 
de prépondérance de Callinectes amnicola en saison sèche à 
Gboyo trouverait son explication dans leur abondance dans 
cette station. De plus, l’existence de conditions favorables à 
la prédation de cette proie due à la fois à l’augmentation de 
la transparence et à la baisse du niveau de l’eau pourrait 
expliquer nos résultats (Durand et Skubich, 1982). En effet, 
Callinectes amnicola est une espèce excellente nageuse 
capable de s’enfouir dans les fonds vaseux. Cette discrimi¬ 
nation du régime alimentaire liée à la fois à la station et à la 
saison hydrologique traduirait une disponibilité et une acces¬ 
sibilité des proies. 

L’étude du régime alimentaire de Trachinotus teraia en 
fonction de la taille des individus montre que le spectre du 
régime alimentaire se spécialise chez les individus de grande 
taille. En effet, si tous les types de proies sont consommés 
chez les individus de petite taille (groupe 1) dans les trois 
stations, il n’en est pas de même chez ceux de grande taille 
(groupe 2) qui réduisent leur spectre alimentaire à 4 voire 3 
groupes d’aliments respectivement à Gboyo et Ahua et pres¬ 
que exclusivement aux mollusques à Layo. Cette sélection 
de proies liée à la taille des individus trouverait son explica¬ 
tion dans la recherche d’énergie maximale pour l’accomplis¬ 


sement des fonctions de croissance et de reproduction. Pour 
la couverture de ces besoins énergétiques, la recherche et la 
collecte des proies de petite taille par les individus de grande 
taille s’avèrent plus coûteuse que celle de grande taille (Bou- 
chereau et Guélorget, 1999). Par ailleurs, la consommation 
en proportion importante de Callinectes amnicola par les 
spécimens de grande taille à la station de Gboyo trouverait 
son explication dans la mise en place d’une stratégie de pré¬ 
dation plus élaborée chez les individus de grande taille. En 
effet, C. amnicola se défend avec ses pinces lorsqu’elle est 
capturée par un prédateur, donc est susceptible d’échapper 
aux petits spécimens de T. teraia. Des variations du régime 
alimentaire en fonction de la taille des spécimens ont égale¬ 
ment été observées chez une autre espèce de Carangidae, 
Trachurus mediterraneus dans la mer Adriatique (Santic et 
al., 2003). Chez Mormyrops anguilloides, le régime alimen¬ 
taire passe du type insectivore chez les spécimens de petite 
taille au type ichtyophage chez les individus de grande taille 
en passant par une phase de transition comprenant des insec¬ 
tes et des poissons chez les individus de taille intermédiaire 
(Kouamélan et al., 2000). 
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